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THEME 6 : LE PROGRAMME DU ROYAUMEPRIVATE 

TEXTE : Mt 5,1-7,27 ; Lc 6,20-49

(Pour la Rencontre Communautaire : Mt 5, 2-16).

1. NIVEAU LITTERAIRE

1.1. Le genre littéraire

Cette section de Matthieu est délimitée par la répétition d’une même idée qui apparaît dans les textes 4,23 et 9,35 :  Jésus parcourait toute la Galilée, enseignant dans les synagogues, prêchant l’Evangile du Royaume et guérissant toute maladie et toute infirmité parmi le peuple . Il s’agit donc, d’une section qui forme une unité autour du thème indiqué : Jésus enseignait, prêchait la bonne nouvelle du Royaume et guérissait toute maladie et toute infirmité parmi le peuple.

1.1.1.  Bienheureux...  De quelle félicité s’agit-il ?

 Bienheureux...  C’est un point sur lequel Matthieu et Luc sont d’accord : les béatitudes, qui constituent un résumé de l’Evangile, sont une bonne nouvelle, une annonce de bonheur. Nous pourrions nous demander : de quelle félicité s’agit-il et pour quand est-elle ?  Est-ce pour maintenant ou pour le futur ?

Il y a beaucoup de manières d’entendre le bonheur. Pour les uns il est uni à l’idée de possession : heureux celui qui possède tout ce qu’il désire. D’autres préfèrent le réduire au fait que l’on est content avec ce que l’on à, regarder les choses du bon côté. Mais le sens des béatitudes n’est pas celui-ci, puisqu’elles n’excluent pas les contrariétés et la souffrance. Les béatitudes se réfèrent aux personnes considérées heureuses. Cette félicité, pour les chrétiens, implique trois choses :

1.
Avoir un avenir devant soi ; c’est-à-dire, elles sont heureuses maintenant à cause de l’avenir qui s’ouvre devant elles ;

2.
Réaliser actuellement certaines conditions ; c’est-à-dire, se trouver dans des situations de pauvreté matérielle ou spirituelle, de privations (pain, justice...) ou vivre des attitudes étrangères à la violence et à la duplicité ;

3.
S’appuyer sur la mémoire historique des béatitudes ; c’est-à-dire, le moment où elles furent prononcées pour la première fois. Celui qui prétend enseigner aux hommes le vrai bonheur qui est-il ?  A cette question, il ne suffit pas de répondre par le titre :  Tu es le Messie  (Mt 16,16 ; Mc 8,29 ; Lc 9,20). Dire  Tu es le Messie  signifie reconnaître qu’il est celui que les prophètes ont annoncé, que Dieu nous a promis et que les hommes attendaient. Le fait qu’il est déjà là change tout : aussi bien dans l’histoire de l’humanité que dans la vie de chacun de nous. Qu’il soit là signifie que le Royaume de Dieu est arrivé.

1.1.2. La forme littéraire des  macarismes .

La forme littéraire des  macarismes  - du grec  makarios  (félicitation, béatitude) - est employée par les auteurs profanes et elle est fréquente dans l’Ecriture Sainte. C’est une formule de félicitation, dont nous trouvons de nombreux exemples dans les Evangiles.  Bienheureuse celle qui a cru...  (Lc 1,45) ;  Heureuse celle qui t’a porté et allaité  (Lc 11,27) ;  Heureux ceux qui écoutent la Parole de Dieu...  (Mt 13,16 ; 16,17 ; Lc 11,28). Il ne s’agit donc ni d’une promesse ni d’un souhait, mais de la constatation du bonheur des destinataires de la béatitude qu’ils sont en train de vivre en ce moment où ils sont félicités parce qu’ils ont réalisé quelque chose dans leur vie.

Selon les données statistique, la forme  ashrë  apparaît, à peu près, 45 fois :  tout le bonheur à...  suivie de l’indication du destinataire. On la trouve dans les livres bibliques les plus récents, et principalement les sapientiaux et dans la littérature apocalyptique.

Trois éléments constituent la béatitude : 

1.
L’affirmation (promesse ou offre) de félicité

2.
La désignation de la personne sur laquelle échoit la qualité-condition présupposée ou la disposition au bonheur proclamé

3.
La cause objective et concrète du bonheur qui sera normalement une faveur de quelqu’un ou une récompense divine.

1.1.3. Les inclusions

Les moyens stylistiques employés par l’auteur pour bâtir cette section sont caractéristiques à l’art littéraire sémitique : inclusions thématiques  et parallélismes.

Le Royaume des cieux apparaît dans la péricope initiale (Mt 5,3) et dans la péricope finale (Mt 7,21). Cette figure littéraire indique réellement le thème de tout sermon, de l’activité didactique et missionnaire de Jésus, et elle contient la proclamation de la venue du Royaume et les conditions indispensables pour en faire partie. Le Royaume des cieux appartient aux disciples qui vivent l’esprit des béatitudes (Mt 5,3s) et qui accomplissent la volonté du Père, en mettant en pratique la parole de Jésus (Mt 7,21s).

Une autre thématique est indiquée par l’expression  la Loi et les Prophètes  qu’on trouve en Mt 5,17 ; 7,12. Matthieu 5,17 ; 7,12 renferme la proclamation, en effet, de la loi et de la justice du Royaume, qui n’élimine pas le message religieux de l’Ancien Testament, mais le porte à sa plénitude en la révélation de l’Evangile. Jésus n’est pas venu, en réalité, abolir le contenu des Ecritures, mais le conduire à leur plein épanouissement avec son message de paix et d’amour.

1.2.4. Parallélismes

Autre élément littéraire important pour comprendre la composition des péricopes bibliques est  le parallélisme des différentes parties  dans les récits. C’est ainsi, au commencement des péricopes de Mt 5,17-18 et 6,1-2) nous trouvons un impératif  ne pensez pas  (Mt 5,17),  gardez-vous  (Mt 6,1), suivis de l’expression  en vérité je vous dis   (Mt 5,18 ; 6,2).

De même, le Royaume des cieux ou du Père est mentionné dans le premier récit (Mt 5,3-10), dans le troisième (Mt 5,19-20), à la fin (Mt 7,21) et encore au milieu du discours (Mt 6,33).

1.2. Analyse comparative : Matthieu et Luc

Matthieu (5 - 7) et Luc (6,20-49) nous ont transmis les béatitudes. Nous constatons qu’il existe entre ces deux évangélistes des points communs et quelques divergences.

MATTHIEU

a.
 (5,3) pauvres
b.
 (5,5) affligés (TOB pleurent)

c.
 (5,6) ont faim
d.
 (5,11) soyez dans la joie et 


l’allégresse, car votre 


récompense est grande 


dans les cieux...


les prophètes...

LUC

a.
 (6,20) pauvres
b.
 (6,21b) pleurez
c.
 (6,21a) avez faim
d.
 (6,22-23) réjouissez-vous

et bondissez de joie,


car voici, votre récompense


est grande dans le ciel...


les prophètes...

En faisant une analyse comparative, nous constatons :

AVANZAR \L 14.10

SEQ nivel0 \h \r0 

SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 .SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 
En Matthieu, les béatitudes forment partie d’un long discours, le  Sermon sur la Montagne  (Mt 5-7), et en Luc elles sont le commencement  d’un discours dans la plaine . La perspective des deux évangélistes est différente. Le discours de Luc s’oriente presque exclusivement sur l’amour du prochain ; tandis que Matthieu  indique de quelle manière les exigences de l’Evangile vont plus loin que les exigences de Loi juive.

AVANZAR \L 14.10

SEQ nivel0 \h \r0 

SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 .
Pour ce qui est des béatitudes elles-mêmes, il faut noter ceci : Il y a une différence quant au nombre. En Matthieu (5,3-10) nous en trouvons huit, et Luc (6,20-24) il n’en a que quatre. En Luc, elles sont suivies de quatre antithèses : malheureux, vous les riches, malheureux, vous qui êtes repus, ceux qui riez, ceux dont on dit du bien, qui ne se trouvent pas en Matthieu (Lc 6,24-26).

AVANZAR \L 14.10x)


AVANZAR \L 14.10.SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
En Luc, les situations mentionnées sont extrêmes (heureux, vous les pauvres, vous qui avez faim, qui pleurez, vous êtes haïs), Matthieu, par contre, fait référence à des attitudes intérieures (heureux les pauvres de coeur... heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, les coeurs purs...).

AVANZAR \L 14.10x)


AVANZAR \L 14.10.SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Luc omet des passages que nous trouvons en Matthieu ; par exemple : il ne mentionne pas le Notre Père, n’apporte aucun des exemples-contraste de Loi, ne dit rien du disciple sel de la terre et lumière du monde, même si Luc les apporte ailleurs dans son Evangile

AVANZAR \L 14.10x)


AVANZAR \L 14.10.SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Les trois premières béatitudes, Matthieu les formule à la troisième personne du pluriel :  ils , et Luc, à la seconde personne du pluriel :  vous .

AVANZAR \L 14.10x)


AVANZAR \L 14.10.SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
La seconde et la troisième béatitude en Matthieu (5,4.5) visent des attitudes ou des situations de l’esprit dans la vie des destinataires, tandis que Luc adopte une tendance plus réaliste, comme il a été indiqué à maintes reprises.

AVANZAR \L 14.10x)


AVANZAR \L 14.10.SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
En Matthieu la première (5,3) et la huitième béatitude (5,10) reçoivent la même récompense : le  Royaume des cieux .

1.3. Structure du texte : Mt 5-7

Nous pouvons diviser le Sermon sur la Montagne en trois parties :

1.
Les béatitudes (Mt 5,1-12) révèlent ceux qui sont les destinataires du  Royaume des cieux  et commencent par une introduction brève (Mt 5,1-2).

2.
Les attitudes que les hommes doivent prendre pour faire parte du Royaume (Mt 5,13-7,12).

3.
La conclusion finale (Mt 7,13-27) où Jésus insiste fortement sur l’action et non seulement sur l’intention.

Quant à la deuxième partie (Mt 5,13-7,12), nous pouvons la partager ainsi : 

1.
La mission des disciples dans le monde : être sel de la terre et lumière du monde.

2.
L’esprit qui les anime doit être différente de celui des pharisiens (Mt 5,17-20).

3.
A travers six exemples-contrastes, Jésus définit l’attitude du chrétien envers l’Ancien Testament (5,21-48).

4.
Jésus définit quel doit être l’esprit qui doit animer les exercices les plus grands de la piété : l’aumône, la prière et le jeûne (Mt 6,1-18).

5.
Il explique quelle doit être l’attitude vis à vis des biens de ce monde ; c’est une exhortation à affronter la vie avec sérénité et confiance et à mettre au centre les  intérêts  de Dieu (Mt 6,19-34).

6.
Au chapitre sept apparaissent trois exhortations : quelle doit être la relation avec les autres, c’est-à-dire ne pas condamner (Mt 7,1-15), se méfier des faux prophètes (Mt 7,15-20) et mettre en oeuvre les paroles de Jésus (Mt 7,21-27).

a)


b)


2. NIVEAU HISTORIQUE

2.1. La justice dans l’Ancien Testament et au temps de Jésus
2.1.1. La justice dans l’Ancien Testament

La justice est un des concepts clé de la Bible et de la théologie. La justice entre en scène dans les relations entre Dieu et le peuple et entre les hommes. Elle se présente sur les terrains juridique, social, éthique et religieux. Elle est, donc, quelque chose de dynamique : elle dit davantage le faire que l’être. On affirme fréquemment que les hommes et Dieu font justice, pratiquent la justice.

Le juste est celui qui possède la sagesse, celui qui connaît Dieu. La justice est force et amour au service de la vie (Sa 11,23-26). L’idéal du juste est décrit, surtout, dans les livres des Psaumes, de Job et des Proverbes.

Dans les derniers écrits de l’Ancien Testament nous trouvons une insistance très forte sur la justice ; elle est présentée comme la pratique de la piété, placée au même niveau que l’aumône et les bonnes oeuvres, identifiée même avec ces oeuvres, auxquelles on attribue une force de salut et de destruction du péché (Dn 4,24).

2.1.2. A l’époque de Jésus

En Luc (1,6) nous avons l’explication du terme  juste  :  ...ils suivaient tous les commandements et observances du Seigneur d’une manière irréprochable  . Ce qui fait référence à la vie conforme aux commandements de Dieu. Juste est celui qui accomplit les commandements de Dieu.

Deux points caractérisent le concept de justice :

a.SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
 La justice exigée par le Christ, est plus grande et plus parfaite que celle des pharisiens et docteurs de la Loi (Mt 5,20) ; à l’opposée du légalisme dans la conception de la Loi, le Christ souligne l’intention comme un élément essentiel de n’importe quelle attitude éthique (Mt 6,1). Pour ce qui est du contenu, cette justice doit dépasser les exigences du judaïsme et même celles de l’Ancien Testament, comme le montrent les antithèses (Mt 5,21-48).

b.
La justice est fondamentalement un don de Dieu : elle est l’oeuvre de Dieu au même titre que le Royaume, mais, en même temps, elle exige de notre côté une attitude sincère de recherche (Mt 6,33).
Pour Matthieu la justice c’est vivre comme Jésus, dans une société neuve dont la norme est Jésus, lui-même. Le  chemin de la justice  est un ordre social nouveau, opposé à tous les projets humains égoïstes de société. La nouvelle société, ou la famille des frères et des soeurs de Jésus, la forment ceux qui accomplissent la volonté du Père (Mc 3,35), et pratiquent la justice, que Jésus a synthétisée dans le commandement de l’amour à Dieu et au prochain (Mt 22,37-40).

La justice embrasse tous les devoirs envers le prochain, mais par dessus tout elle se définit en relation à Dieu. La justice est le respect et la fidélité aux droits de Dieu, établis par l’Alliance. Justice et Alliance sont unies. La justice est la pratique des engagements de l’Alliance. Les droits de Dieu, spécifiés dans l’Alliance, obligent à certains devoirs vis à vis de Dieu et du prochain.

2.2. Loi ancienne et Loi nouvelle

Le terme  Loi  (tôrâh) employé isolément, désigne le Pentateuque. Quant on veut parler de l’ensemble des Ecritures, on dit :  La Loi et les Prophètes  (Mt 5,17 ; 7,12). Dans un sens plus large, la tôrâh est l’enseignement donné par Dieu à son peuple ; les commandements constituent la partie centrale de cet enseignement.

L’alliance et les promesses divines sont conditionnées par l’observance de la Loi (Ex 24,3). On peut affirmer que le sort d’Israël était lié à sa fidélité à l’observance de la Loi (Dt 30,10-14). La Loi fut établie pour créer un peuple de frères, et elle enferme des préceptes moraux, sociaux, religieux. La plupart des lois proviennent de Moïse, et beaucoup, parmi elles, furent adaptées par les prêtres et les scribes postérieurement.

Jésus accomplit les prophéties et les commandements. Il déclare aboli tout précepte qui ne manifeste pas clairement la volonté de Dieu. Les déterminations de la loi, qui se réfèrent simplement à des prescriptions extérieures, sont abolies, étant donné que l’intention intérieure est exigée comme élément fondamental de la véritable obéissance à la loi (Mt 5,21-30).

Paul ne nie pas le caractère divin et l’excellence de la Loi (Rm 7,12), mais il met en relief dorénavant que le christianisme est libre de la Loi (Ga 4,1-5). Le fidèle est justifié par la foi et non par les oeuvres de la loi (Ga 3,24). Saint Jean dira :  Si la Loi fut donnée par Moïse, la grâce et la vérité sont venues par Jésus Christ  (Jn 1,17).

2.3. Matthieu et Luc : deux communautés différentes

La raison de ce paragraphe est dû à cette difficulté : pourquoi Luc nous donne-t-il un discours si différent de celui de Matthieu ?

Matthieu écrit pour des juifs convertis. C’est pourquoi il a réuni des phrases et expressions de Jésus capables de donner une synthèse du message de l’Evangile, accessible à ceux-là. On comprend ainsi cette continuelle confrontation entre l’ancien et le nouveau, au chapitre cinq. Cela entrait dans la ligne d’intérêts des juifs convertis. Luc, au contraire, écrit pour des païens convertis, auxquels n’intéresse pas tellement la confrontation entre la morale apportée par Jésus et la morale de l’Ancien Testament. C’est pourquoi Luc omet complètement cela et il ne conserve ce qui peut servir à ses lecteurs. Il fait comme Matthieu, il synthétise la pensée de Jésus pour ses destinateurs, les païens convertis. Les deux, Matthieu et Luc, tâchent d’être fidèles à l’Evangile : l’Evangile veut  convertir , provoquer un changement de vie. C’est pourquoi la fidélité à l’Evangile implique de présenter le message du Christ de telle façon que la personne change dans sa vie concrète. Or, la vie concrète des païens convertis et des juifs convertis n’était pas la même. C’est pourquoi la fidélité exigeait que les paroles de Jésus fussent présentées de manière différente aux deux catégories de personnes.

3. NIVEAU THEOLOGIQUE

3.1. Le Royaume est arrivé : une énergie d’amour qui transforme 

Le changement a commencé avec la venue de Jésus parmi les hommes. La famille humaine peut retrouver la paix et le bien-être, selon le coeur de Dieu : les aveugles commencent à voir, les boiteux à marcher, les lépreux sont purifiés, les sourds entendent (Mt 11,5), la joie du bonheur réapparaît sur le visage des pauvres (Lc 6,20-21), les marginaux - les prostituées, les pécheurs et publicains - sont réintégrés à la convivialité humaine (Mc 2,16 ; Lc 7,36-50), les malades sont guéris (Mt 8,16-17) : Mc 6,56). La nature n’est plus menacée (Mt 8,23-27) et sert l’homme (Lc 5,4-7), la faim est vaincue (Mc 6,30-44) et les affamés sont repus (Lc 6,21), les morts ressuscitent et la tristesse et le deuil disparaissent (Lc 7,11-17), les péchés sont dénoncés (Mt 23,13-31) et pardonnés (Mc 2,5 ; Lc 7,48), les faibles sont accueillis sans condamnation (Jn 8,1-11), la justice est affirmée (Mt 5,10-20 ; 6,33), la sincérité est exigée (Mt 6,1-6), la vérité est annoncée (Jn 8,45), les barrières tombent, les hommes s’unissent, un souffle d’amour ranime la vie (Jn 13,34-35).

Quelque chose a changé radicalement : le péché et l’erreur sont enlevés du monde (Jn 1,29), coupés à la racine. Les hommes sont libérés de toutes les formes d’oppression (Lc 4,18), ils connaissent une nouvelle naissance pour le bien, dont la victoire se fait déjà pressentir (Jn 16,33). La venue de Jésus fut vraiment une joie pour tout le peuple (Lc 2,10). Tout cela a commencé à exister entre les hommes avec l’arrivée de Jésus. Il était la Lumière attendue depuis de nombreux siècles. C’est la preuve que le Royaume de Dieu est arrivé.

3.2. Les Béatitudes : les pauvres dans le Royaume de Dieu

Le sermon sur la Montagne commence avec huit béatitudes (Mt 5,3-10) qui constituent le nouveau programme du Royaume. Elles déclarent  heureux les pauvres  caractérisés de huit manières différentes, puisque dans les pauvres se fait présent le Royaume des cieux comme un don de grâce de Dieu au milieu de nous.

Il présente la nouvelle justice qui arrive par les enseignements de Jésus. Il ne s’agit pas d’une simple loi ou d’une utopie irréalisable. Les béatitudes sont proposées pour que nous vivions vraiment la dimension exigé  de ceux qui suivent Jésus, les Enfants de Dieu. Le Royaume exige une attitude fondamentale : ouvrir les yeux et les oreilles aux pauvres de Dieu. C’est au milieu d’eux que se réalise le Royaume des cieux. Ils vont nous révéler l’action puissante de Dieu - la grâce - et l’esprit nouveau évangélique.

Il y a deux cercles d’auditeurs : au premier plan, les disciples, et derrière la multitude. Les disciples, dans cet Evangile de Matthieu, sont les douze qui vivaient en communauté avec Jésus et qui représentent les croyants de la première communauté chrétienne. La multitude, par contre, est au fond de ce récit, présente comme auditrice, et qui, finalement, est étonnée (Mt 7,28-29). La parole de Jésus est un enseignement nouveau. Jésus interprète les normes de Dieu contenues dans les Saintes Ecritures. Jésus est venu révéler le sens vrai et ultime de la volonté du Père. Il est son interprète autorisé. Face à la parole de Jésus, chacun est appelé à y répondre. Chaque homme est invité à prendre position, à changer de vie.

Huit caractéristiques se manifestent vis à vis des personnes, parmi lesquelles le Royaume se présente de manière surprenante. Jésus proclame un bonheur paradoxal : il affirme heureux les pauvres, les doux, ceux qui pleurent, les persécutés... Il présente un ordre nouveau de valeurs et des réalités. Le programme du Royaume proclame quel est l’être véritable de l’homme, l’être chrétien qui accueille la personne de Jésus. Les béatitudes sont le dynamisme qui transforme la vie et les corruptions, qui fait découvrir le vrai sens de la vie, qui est l’être propre du Père.

a.
Heureux  les pauvres de coeur  (Mt 5,3), les  doux  (Mt 5,4),  ceux qui pleurent  (Mt 5,5),  les coeurs purs  (Mt 5,9). Ces sujets, dans lesquels le Royaume est en train de se manifester, sont vraiment des pauvres, le rejet de la société.
b.
Heureux ceux qui  ont faim et soif de la justice  (Mt 5,6),  les miséricordieux  (Mt 5,7), ceux qui  font oeuvre de paix  (Mt 5,9), les  persécutés pour la justice  (Mt 5,10-12). Ici la caractéristique est l’engagement de ceux qui oeuvrent pour un changement de situation concrète qui entraîne souffrance et mort.
Nous nous demandons : sur quoi tombe cette insistance ?  Pourquoi les pauvres sont-ils persécutés ?  Il est nécessaire de bien comprendre que la miséricorde est bien autre chose que faire l’aumône, jeûner ou prier. Miséricorde est aussi travailler en faveur de la paix, lutter pour instaurer la justice dans le monde ; mais nous le savons, cette lutte blèse des intérêts puissants, et c’est ainsi que se lèvent les persécutions.

Avec ces huit béatitudes, Jésus marque le commencement du Royaume, qui est déjà un événement dans la praxis des pauvres. Les Béatitudes n’existent pas dans l’idéologie des pharisiens, ni des scribes, ni dans le système des sadducéens, des prêtres, des riches et des puissants. Leur manière d’agir ne révèle pas le Royaume. C’est dans la pratique des pauvres que la création nouvelle commence à pointer, même si c’est encore loin. En eux, la vie nouvelle du Royaume se bâtit autour des axes fondamentaux : la possession de la terre partagée (Mt 5,4), absence des maux qui font souffrir et pleurer (Mt 5,5), pratiquer la justice (Mt 5,6), la solidarité (Mt 5,7), une expérience nouvelle de Dieu (Mt 5,8) et une réaction filiale envers Lui (Mt 5,9), qui est à la racine de la vraie fraternité.

La proclamation des béatitudes terminée, Jésus continue à insister en disant :  Heureux, lorsque l’on vous insulte, que l’on vous persécute  (Mt 5,11). Ceux qui ont accepté cette pratique, et qu’ont ainsi permis que règne la justice dans leur vie, auront nécessairement à ramer contre courant et ils seront persécutés. Mais, toute en étant persécutés, leur vie a un sens : ils seront le  sel de la terre  (Mt 5,13), la  lumière du monde  (Mt 5,14-16). C’est ainsi qu’ils réaliseront la mission du Serviteur de Dieu : persécutés (Is 50,4-9), ils seront  lumière des nations  (Is 42,6 ; 49,6).

3.3. La nouvelle société

Jésus présente, en ce programme du Royaume, le chemin qui conduit au bonheur, il offre à la société actuelle une alternative. Quelle est cette alternative ?

Ne jamais se mettre en colère contre son frère (Mt 5,22) ; ne pas s’approcher de l’autel si mon frère à quelque chose contre moi, mais se réconcilier avant (Mt 5,23-24) ; ne jamais regarder une femme avec le désir de la posséder (Mt 5,28) ; ne jurer jamais (Mt 5,34) ; ne jamais mentir, mais dire toujours la vérité (Mt 5,37) ; ne pas résister au méchant, avec un esprit de vengeance, et si quelqu’un te gifle sur la joue droite, lui tendre l’autre (Mt 5,39) ; laisser même la chemise à celui qui veut t’amener devant le juge (Mt 5,40) ; aimer les ennemis (Mt 5,44) ; être toujours prêt à pardonner (Mt 6,12) ; ne faire rien pour attirer les regards des autres (Mt 6,1) ; avoir une confiance absolue en Dieu, pour qui même les paroles dans la prière deviennent secondaires (Mt 6,5-8) ; ne pas amasser de l’argent (Mt 6,19) ; servir Dieu et non l’argent (Mt 6,24) ; ne pas s’inquiéter pour la nourriture, la boisson et le vêtement, mais prendre comme exemple les oiseaux et les fleurs qui ne s’en inquiètent pas et dont le Père céleste prend soin (Mt 6,25-31) ; ne juger personne (Mt 7,1-2) ; faire aux autres cela même que nous voudrions qu’ils fassent envers nous (Mt 7,12) ; être parfaits comme le Père du ciel est parfait (Mt 5,48).

3.4. Les messagers de la justice nouvelle.

Le désir le plus grand de nombreuses personnes était - et l’est toujours - d’être juste devant Dieu. Le chemin pour atteindre la justice traverse l’observance de la Loi. Jésus a pris position devant cette pratique et nous dévoile deux dimensions importantes de la justice du Royaume :

a.
elle doit dépasser celle des pharisiens et des scribes en ce qui concerne la défense de la vie de toute classe de personnes (Mt 5,17-48)

b.
elle doit se fixer comme objectif d’accumuler des mérites personnels devant Dieu (Mt 6,1-18). Cette insistance de Jésus est très importante. Les béatitudes sont, en fait, parmi les pauvres, une expérience de leurs luttes et de leurs espérances.

Jésus nous montre, à travers Matthieu 5,13-16, trois paraboles - proverbes, nous disant ce qu’est être chrétien : sel de la terre (Mt 5,13), lumière du monde (Mt 5,14) et ville mise en évidence en haut d’une montagne (Mt 5,14-16). Les trois images convergent dans une même direction : le témoignage de vie au service de l’autre. C’est en ce service que se concrétise l’identité du chrétien : lumière et sel de la terre, comme Jésus l’a été lui-même.

Le sel est la première image employée par Jésus pour définir l’identité de ses disciples. Le sel est un élément familier en toutes les cultures, puisqu’il a été employé pour donner du goût et conserver les aliments. Dans la culture biblique et juive, le sel signifie aussi la sagesse. Le sel termine toujours devenant un symbole heureux, d’une grande richesse expressive, pour expliquer la mission de celui qui suit Jésus au milieu de la société.

Le disciple doit être une lumière qui illumine, comme Jésus l’a été. Le symbolisme de la lumière a un chemin long et fécond : dès premières pages du livre la Genèse (1,3-5), où la création par Dieu de la lumière est décrite ; en passant après à la colonne de feu qui guidait le peuple l’Israël pendant son exode d’Egypte ; et arrivant enfin aux temps messianiques, annoncés par les prophètes, spécialement par Isaïe (Is 42,6 ; 49,6), où nous trouvons la plénitude de cette lumière dans la révélation de Jésus Christ. Celui-ci affirma de lui-même :  Je suis la lumière du monde, qui me suit ne marche pas dans les ténèbres, mais il aura la lumière de la vie  (Jn 8,12).

3.5. Dépasser la justice des scribes et des pharisiens
 Si votre justice ne surpasse pas celle des scribes et des pharisiens, non, vous n’entrerez pas dans le Royaume des cieux  (Mt 5,20). Après nous avoir parlé dans les béatitudes de la tâche des disciples dans le monde, Matthieu explicite la vrai mission de Jésus : Il n’est pas venu abolir la Loi ni les prophètes, c’est-à-dire, l’Ancien Testament, qui renferme les exigences que Dieu avait révélées au peuple d’Israël.

L’expression  la Loi et les Prophètes  (Mt 5,17) était employée au temps de Jésus pour désigner toutes les Ecritures.

Ces références de Jésus à la justice des scribes et des pharisiens, qui doit être surpassée, font partie d’un tout (Mt 5,17-48), constitué de six antithèses (Mt 5,21-22 . 27-28 . 31-32 . 33-34 . 38-39 . 43-44). Ces antithèses sont bien déterminées par la formule d’introduction :  Vous avez appris qu’il a été dit  et ce que Jésus propose :  Et Moi, je vous dis . Jésus ramène les commandements à leur racine et à leur objectif ultime : le service de la vie, la justice, l’amour, la vérité. Les commandements signalent une orientation nouvelle à la vie humaine. Il existe un  crescendo  qui s’intensifie de plus en plus, qui nous permettra de comprendre le point culminant, résumé dans l’impératif :  Vous donc, vous serez parfaits comme votre Père  céleste est parfait  (Mt 5,48).

3.5.1.  Tu ne tueras pas  (Mt 5,21)

La vie humaine est sacrée, parce que dès son origine elle enferme l’action créatrice de Dieu et, ainsi, l’homme reste pour toujours une relation spéciale avec le Créateur, sa seule fin. On peut tuer de plusieurs manières : par légitime défense, par homicide volontaire, par l’avortement, l’euthanasie, le suicide, etc.

Ce commandement exige le respect de la vie en son intégralité. Nous savons que les manières de tuer sont multiples : l’injustice du système économique actuel en est certainement une. Nous sommes las d’entendre les statistiques sur les personnes qui meurent de faim. Ce commandement ne sera observé que dans la mesure où l’on surpassera un système social qui engendre la mort et, qu’on développera à sa place, un autre système où le respect de la vie humaine deviendra un critère fondamental (Mt 5,21-26).

3.5.2.  Tu ne commettras pas d’adultère  (Mt 5,27)

 Homme et femme il les créa  (Gn 1,27). Homme et femme : tous deux sont égaux en droits et en devoirs . L’union des époux réalise la double fin du mariage : le bien être des époux et la transmission de la vie. Par là apparaissent les outrages faits à la dignité du mariage : l’adultère, le divorce, la polygamie, l’inceste, l’union libre. Jésus commence par dénier le privilège de l’homme de renvoyer sa femme lui donnant un certificat de répudiation (Mc 10,1-12). Le respect dû à la femme est une exigence fondamentale que doivent assumer ceux qui voudront faire partie de la communauté nouvelle du Royaume.

3.5.3.  Tu ne te parjureras pas  (Mt 5,33)

Ce commandement ne pourra être pleinement observé que dans la mesure où nous parviendrons à créer une convivialité où serait possible de se fier pleinement à la parole d’autrui sans qu’il soit nécessaire de jurer, où le  oui  soit  oui  et le  non  soit  non  (Mt 5,33-37).

3.5.4.  Oeil pour oeil et dent pour dent  (Mt 5,38)

Jésus propose le renversement de ce principe, qui corrompe les relations entre les personnes et avec Dieu. Ce changement ne pourra se faire qu’à partir de l’activité créatrice de l’amour, que la communauté devra engendrer en ses membres.

3.5.5.  Tu aimeras ton prochain et tu haïras ton ennemi  (Mt 5,43)

Cette phrase de Jésus explicite la mentalité qui régnait au temps de Jésus et qui expliquait la Loi, elle avait sa source dans les divisions entre juifs et non juifs, entre le prochain et le non-prochain, le saint et le pécheur, le pur et l’impur. Jésus demande de renverser ce semblant d’ordre qui naît des divisions intéressées. Et nous sommes là à la source même d’où jaillit la nouveauté du Royaume : c’est le même Dieu de la Vie qui fait briller le soleil sur les bons et les méchants (Mt 5,45). Jésus nous ordonne d’imiter Dieu :  soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait  (Mt 5,48). C’est en imitant Dieu que nous parviendrons à créer une société juste, radicalement nouvelle (Mt 5,43-48).

3.6. La vraie justice

3.6.1. Les oeuvres de justice 

Jésus énonce le principe général : les oeuvres de pitié ne doivent pas se pratiquer pour être considérés des hommes, pour obtenir une position de pouvoir ou des privilèges. Ce sont trois éléments que nous avons déjà rencontrés en Mt 6,1-18 : l’aumône (Mt 6,1-4), la prière (Mt 6,5-15) et le jeûne (Mt 6,16-18) ; des oeuvres qui mettent en évidence le contexte de fidélité de l’homme envers Dieu. Elles sont les trois oeuvres de pitié à cette époque . Jésus critique  ceux qui les pratiquent uniquement pour être vus des hommes (Mt 6,1). Dans les paroles de Jésus se manifeste un genre nouveau de relation avec Dieu :  ton Père, qui voit dans le secret, te le rendra  (Mt 6,4).  Votre Père sait ce dont vous avez besoin avant que vous le lui demandiez  (Mt 6,8).  Si vous pardonnez aux hommes leurs fautes, votre Père céleste vous pardonneras à vous aussi  (Mt 6,14). C’est un nouveau chemin d’accès au coeur de Dieu. Jésus nous fait comprendre que la paix intérieure est plus l’oeuvre de la miséricorde de Dieu que de nos efforts. Il ne faut pas permettre que la pratique de la justice et de la pitié soit employée comme moyen de promotion sociale dans la communauté (Mt 6,2.5.16).

Les pharisiens enseignaient que la justice de la Loi pouvait se pratiquer exclusivement par l’effort de liberté de l’homme. Il y en avait qui pratiquaient la justice pour être vus et louangés, pour maintenir leur prestige et leur pouvoir. Ils se fermaient ainsi à l’expérience de la gratuité de l’action de Dieu qui sauve. La justice nouvelle est, avant tout, le fruit de la grâce qui nous vient du Père. Le Père est le commencement et la fin de tout. Aux hommes il est demandé ouverture et docilité à l’action de Dieu. Au temps de Jésus, l’aumône, la prière et le jeûne constituaient les trois pratiques fondamentales de la justice, qui enfermaient toutes les relations de l’être humain.

3.6.2. L’aumône (Mt 6,1-4)
Nous pouvons faire ou ne pas faire l’aumône à ceux qui la demandent, mais la réalité de celui qui demande nous gêne : le mendiant est le fruit d’un système injuste, qui génère les pauvres et les miséreux. Dieu ne veut pas cela. En son Royaume la justice procure une vie digne à tous, à travers le partage solidaire des biens, qui sont à tous. L’aumône nous rappelle que nous devons lutter pour un système économique qui établirait un partage plus juste.

3.6.2. La prière (Mt 6,5-15)

La prière du Notre Père est au centre des Ecritures. Tertulien disait :  La prière du Seigneur est réellement le résumé de tout l’Evangile . Par elle nous demandons, nous remercions et rénovons notre foi. La tradition ancienne, appelait le Notre Père  la prière dominicale , c’est-à-dire, la prière du Seigneur, parce que cette prière fut enseignée et donnée par le Seigneur Jésus, maître et modèle de prière. Pour approfondir ce thème, un document auxiliaire est donné à la fin, où l’on apporte les racines juives du Notre Père.

Quelles demandes, devons-nous faire ?  Jésus nos présente la prière du Notre Père, comme le modèle de la prière chrétienne. Sept pétitions pour la restauration de la vie. Jésus y reprend et fait une relecture de tout l’Ancien Testament lui donnant un sens définitif. Les trois premières pétitions sont théologales : elles se réfèrent à Dieu et elles sont pour toute l’humanité :

a.
 Pour rétablir la relation avec Dieu Jésus demande la sanctification du Nom (Mt 6,9). Cette invocation est comprise comme louange et action de grâce, parce que Dieu révèle son nom, comme il l’a fait à Moïse et qu’il a sauvé son peuple des mains des égyptiens. La demande  Notre Père  propose une relation nouvelle des disciples avec Dieu, une relation qui n’est pas seulement individuelle, mais aussi communautaire.

a)


b.SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Demande l’arrivée du Royaume messianique (Mt 6,10), attendu par le peuple après l’échec de la monarchie.

a)


c.SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
L’accomplissement de la volonté de Dieu (Mt 6,10), révélée par la Loi, qui était au centre de l’Alliance. La volonté du Père est son dessein de salut pour la vie du monde.

Le Nom, le Royaume et la Loi sont les trois axes tirés de l’Ancien Testament, qui expriment quelle soit être la relation nouvelle avec Dieu. Elles ont toutes le même contenu. L’expérience de la vie fait désirer qu’elle se développe.

Seulement après, la communauté des chrétiens va se préoccuper de chacun. Les quatre autres demandes montrent que la relation rénovée avec Dieu n’est possible que par la relation rénovée entre nous. C’est pourquoi ces quatre pétitions sont en faveur de la communauté et font référence à nos besoins :

a.
 Le pain quotidien  (Mt 6,11) nous rappelle la manne de chaque jour au désert (Ex 16,1-36). La manne était une  épreuve  afin de voir si le peuple était capable de cheminer dans la loi du Seigneur (Ex 16,4), c’est-à-dire, s’il était capable de partager et de vivre sans entasser des biens. Le Père qui nous donne la vie, ne peut nous abandonner sans nous donner la nourriture nécessaire à la vie : tous les biens utiles, matériels et spirituels.

a)


b.SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
 Le pardon des offenses  (Mt 6,12) nous rappelle l’année sabbatique, qui obligeait les créanciers à pardonner toutes les dettes à leurs frères (Dt 15,1-2). Le but de l’année sabbatique et de l’année jubilaire (Lv 25,1-22) était de faire disparaître les inégalités et de recommencer à nouveau : le don du pardon ne peut être accueilli que dans un coeur qui bat à l’unisson avec la compassion divine.

a)


c.SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
 Ne pas tomber en tentation  (Mt 6,13) signifie ne pas répéter aujourd’hui la même erreur qu’on avait commise au désert, où le peuple est tombé dans la tentation (Ex 32,1-14 ; Nb 20,1-13 ; Dt 9,7-29) ; afin d’imiter aussi Jésus qui fut tenté et qui vainquit (Mt 4,1-11). Le malin tente toujours le peuple pour qu’il s’engage sur d’autres chemins. Dans le désert, il a tenté le peuple pour le faire revenir en arrière, pour qu’il ne prenne pas le chemin de sa libération et pour qu’il se soulève  contre Moïse qui le guidait. Jésus fut tenté d’abandonner le Projet du Royaume et devenir un Messie selon les idéologies des pharisiens et scribes et les autres groupements de son époque. On demande ici l’esprit de discernement.

d.
 Délivre-nous du Mal  (Mt 6,13). Une pétition qui apparaît aussi dans la prière de Jésus :  Je ne te demande pas de les ôter du monde, mais de les garder du Mauvais  (Jn 17,15). Il est important de signaler que l’on traduit aussi bien :  délivre-nous du Mal  que  délivre-nous du Mauvais . Les deux versions sont correctes : le mal comme une réalité et le Mauvais comme la cause du mal. La mentalité ancienne expliquait le mal dans le monde par l’action du Mauvais, qui dans la langue hébraïque veut dire  l’adversaire ,  l’opposant .

3.6.3. Le jeûne

Jésus oppose le jeûne sincère à la conduite des hypocrites (Mt 6,16-18), qui, en prenant des aspects négligés, font comprendre qu’ils sont en train de jeûner, cherchant ainsi l’admiration des hommes. Le jeûne doit se pratiquer en secret, comme expression devant le Père d’une attitude intime. Dans le jeûne, nous pouvons découvrir des horizons nouveaux pour notre vie, grandir au-delà de ce que nous sommes. En faisant autres choses que celles que nous faisons, nous découvrons de nouvelles formes de vie et de relation avec les autres, avec Dieu et avec le monde. Le jeûne doit être secret.

3.7. Le dynamisme de la communauté nouvelle

3.7.1. La justice n’est pas une théorie, mais une pratique.

Jésus fait les dernières recommandations. Il commence à dire comment doit être la vie dans la communauté (Mt 7,1-29), c’est-à-dire, ce qui doit guider la communauté dans sa manière de vivre et de pratiquer la justice. Les sujets sont éparpillés : ne pas regarder la paille dans l’oeil du frère (Mt 7,1-5), ne pas jeter les perles aux porcs (Mt 7,6), ne pas avoir peur de demander à Dieu (Mt 7,7-11) faire nous-mêmes aux autres ce que nous aimerions que les autres fassent pour nous, (Mt 7,12) entrer par la porte étroite et prendre le chemin serré (Mt 7,13-14), se garder de faux prophètes (Mt 7,15-20), ne pas se contenter seulement de parler, mais agir (Mt 7,21-23). La communauté bâtie sur ces fondations se maintiendra débout, solide à l’heure de la tempête (Mt 7,24-27).

Ces paroles auront comme résultat d’éveiller la conscience critique envers les chefs religieux : les scribes.

Nous pouvons distinguer deux points essentiels en ce chapitre sept : la règle suprême de la justice :  ce que vous aimeriez que les autres fassent pour vous faites-le vous-mêmes pour les autres ; c’est la Loi et les Prophètes  (Mt 7,12) ; et la nécessité de pratiquer la justice.

3.7.2. Conseils pour pratiquer la justice 

a.
 Ne pas juger  (Mt 7,1-15). Jésus demande une attitude créative qui nous rende capables d’aller à la rencontre de l’autre, sans le juger, sans préjudices, l’accueillant comme un frère. Le sage chinois Confucius disait cinq cents avant Jésus, que  l’homme juste, quand il voit une qualité dans les autres, l’imite ; quant il voit un défaut dans les autres, il le corrige en lui-même .

a)


b.SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
 Savoir discerner  (Mt 7,6). Cette ouverture ne doit pas nous conduire à une sorte de naïveté qui puisse conduire la personne à perdre son identité.

a)


c.SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
 Mettre sa confiance dans le Père  (Mt 7,7-11). L’ouverture totale envers l’autre, comme frère, ne pourra naître en nous que lorsque nous saurons nous relationner avec Dieu avec une totale confiance filiale. Demander ce qui est juste avec l’assurance que nous serons écoutés.

a)


d.SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
 Ne pas se tromper  (Mt 7,13-14). Le Royaume arrive en pratiquant la justice, et cela exige discernement, témoignage, persévérance, lutte. Parfois il nous semble qu’il y a des chemins plus faciles.

a)


e.SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
 Attentions aux profiteurs  (Mt 7,15-20). Jésus nous demande de faire attention particulièrement à l’idéologie de faux prophètes. Les faux prophètes qui sont-ils ?  Comment les reconnaître ?  En regardant ce qu’ils font et non pas ce qu’ils disent.

DOCUMENTS COMPLEMENTAIRES

Les racines juives du Notre Père

Notre Père qui es aux cieux

 Fais-nous revenir, Notre Père, à ta Loi... Pardonne-nous, Notre Père  (cinquième et sixième bénédiction).

 Tu as eu pitié de nous, Notre Père, notre Roi...Notre Père, Père de miséricorde, O Toi, le Miséricordieux ! aie pitié de nous  (deuxième prière avant le Shemá).

 Que les prières et supplications de tout Israël soient accueillies par le Père qui est aux cieux  (Qaddish).

Que ton nom soit sanctifié

 Tu es Saint, et ton Nom est Saint, et les saints te loueront chaque jour. Béni sois-tu, Seigneur, le Dieu Saint. Nous sanctifierons ton Nom dans le monde, comme tu es sanctifié dans les hauteurs célestes  (troisième bénédiction).

 Que son grand Nom soit magnifié et sanctifié dans le monde qu’il a crée selon sa volonté  (Qaddish).

Que ton Règne vienne

 Dès sa demeure, notre Roi resplendit et règne sur nous, puisque nous attendons que tu règnes en Sion  (troisième bénédiction du Shabbat).

 Rétablis nos juges... et règnes sur nous, toi seul, Seigneur, avec amour et miséricorde... Béni sois-tu, Seigneur, Roi, qui aimes le droit et la justice  (onzième bénédiction)

Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel

 Que telle soit ta volonté, Seigneur... guider nos pas dans ta Loi et nous lier étroitement à tes commandements  (prière du matin).

Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour

 Tu nourris tous les vivants par amour, tu ressuscites les morts par ta grande miséricorde, tu soutiens ceux qui tombent, tu guéris les malades et libères les prisonniers...  (deuxième bénédiction).

 Bénis pour nous, Seigneur, notre Dieu cette année et toutes ses récoltes, pour le bien. Rassasie-nous de ta bonté  (neuvième bénédiction)

 Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés 

 Pardonne-nous, Toi, Notre Père, nous sommes pécheurs ; fais-nous grâce, Toi, notre Roi, nous avons des manquements ; puisque tu es celui qui fais miséricorde et qui pardonnes. Béni sois-tu, Seigneur, toi qui es miséricordieux, et qui multiplie ton pardon  (neuvième bénédiction).

 Pardonne-nous nos péchés, comme nous pardonnons à tous ceux qui nous font souffrir  (liturgie du jour du pardon).

Et ne nous soumets pas à la tentation

 Ne nous livre pas au pouvoir du péché, de la transgression, de la faute, de la tentation, de la honte. Ne permets pas que le penchant au mal nous domine  (prière du matin).

Mais délivre-nous du mal 

 Délivre-nous, sans tarder, à cause de ton Nom, parce que tu es un libérateur puissant, Béni sois-tu, Seigneur, Libérateur d’Israël  (septième bénédiction).

(BARROS SOUZA, Marcelo - GUIMARAES, Marcelo Rezende, Novo Catecismo, subsídios para estudo, volume 6, a oraçao cristá. Editora Vozes, Petrópolis, RJ, p. 48-51).

CLE CLARETAINE

NOS PROJETS ET LE PROJET DE JESUS

 La suite de Christ, telle qu’elle est proposée dans l’Evangile, est, donc, pour nous, la règle suprême. C’est pourquoi, nous écoutons, avec une entière docilité, la parole que Jésus adresse aux disciples, les appelant à la perfection du Père. Il promulgue le commandement de l’amour fraternel, recommande la prière, propose les règles de là vie apostolique et proclame bienheureux les pauvres de coeur, comme participants à sa propre béatitude, ainsi que ceux qui pleurent, les doux, ceux qui ont faim et soif de justice, les miséricordieux, ceux qui ont un coeur pur, ceux qui oeuvrent pour la paix et ceux qui sont persécutés pour la justice et qui sont injuriés à cause de lui  (CC 4).

Le P. Claret, dans son livre sur l’Evangile de Saint Matthieu (EL SANTO EVANGELIO DE JESUCRISTO SEGUN SAN MATEO, Librería religiosa, Barcelona 1856), écrit commentant le chapitre 5 :  en ce sermon que le Seigneur adressa aux gens qui le suivaient, il enferme toute la perfection de la vie chrétienne . Puis il continue le commentaire, en détail, de chaque Béatitude. Claret a toujours veillé à ce que ces paroles de Jésus soient le noyau qui oriente toute sa vie (et très particulièrement son  plan de vie ) et ses projets apostoliques.

Nous savons que le P. Fondateur apportait un soin spécial à rédiger son  plan de vie , qu’il adaptait, après, aux différents moments de sa vie, par les résolutions des Exercices Spirituels de chaque année (cf. Aut 642-650 ; EA p. 509-588).

La programmation est un moyen pour aider le développement spirituel ainsi que pour une action apostolique efficace (cf. SP 13.3 ; CPR 84).

La validité de ses projets réside dans leur capacité d’expliciter le projet de Jésus. Chaque point de nos projets, les critères qui les inspirent, les attitudes qu’ils exigent, etc., doivent tenir en face d’une confrontation sérieuse avec le projet de Jésus. PAROLE-MISSION est un instrument important de discernement en ce sens.

Claret révisait son plan de vie, en des moments privilégiés de communication avec le Seigneur et d’ouverture à l’action de l’Esprit : les exercices spirituels de chaque année. Le thème que nous étudions est un appel sur cette nécessité.

CLE SITUATIONNELLE

1.SEQ nivel3 \h \r0 
Confronter les programmes actuels avec le programme du Royaume. La concurrence des  programmes  de vie est aujourd’hui accablante ; nous vivons en programmant et nous nous programmons en toutes les instances (religieuses, sociales, politiques, culturelles, etc. ; partis politiques, entreprises, collectivités, églises, sectes..). En cette situation, un fidèle de la Bible disait :  Avec le chapitre 5 de Matthieu ou le 6 de Luc en main, je puis discerner les programmes de n’importe quel parti politique, église ou gouvernement du monde... Quels sont les programmes qui déterminent la vie des gens dans nos postes de mission?  Confrontons leurs propositions avec les grandes valeurs du programme du Royaume. Et une forme évangélique de mettre en évidence des contrastes graves sera d’actualiser et regarder le contexte de ce que Jésus disait :  vous avez entendu dire, mais moi je vous dis  ; ce qu’aujourd’hui pourrait trouver cette formulation :  vous entendez à tout moment que... mais Jésus nous dit... .
a)


2.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Une question fondamental. Pour que le texte des  béatitudes puisse se concrétiser dans les diverses circonstances socioculturelles, nous pourrions nous poser (au niveau personnel t communautaire) une première question fondamentale : examiner si les textes des béatitudes ont besoin de grands changements pour les adapter aux situations actuelles ou si dans leur message et dans leur langage elles sont si universellement vraies (en même temps surprenantes et interpellantes) que, pour les dire et les vivre en n’importe quel contexte, ce qu’elles exigent avant tout, est une forte dose de reconnaissance, de liberté et d’audace spirituelle. Il est inutile de nous demander, pourquoi la force de ces  félicitations  contraste avec les  félicitations  et les condoléances  si répandues dans le monde. Sinon, demandons-nous : qui et pourquoi  félicite-t-on  aujourd’hui à tout venant et partout... ?
a)


3.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Aujourd’hui, Jésus qui féliciterait-il ?  Si Matthieu et Luc exprimèrent de manière différente les béatitudes, parce que leurs communautés étaient différentes (juifs-convertis ; païens-convertis), à qui devons nous les annoncer aujourd’hui dans les diverses communautés... ?  Un point à préciser, dans un premier temps. Nous voyons aussi que Matthieu et Luc ont annoncé le message en des expressions de la vie quotidienne ; ils n’ont pas employé ni théories ni doctrines, mais des  félicitations  à personnes concrètes qui souffraient ou qui espéraient et aimaient en des situations désespérées ; parce que c’est à elles que le Royaume venait. Elles ne manquent pas aujourd’hui des situations inhumaines de famine et misère, violence, dépouillement, persécution, injustice... ; des cinq continents nous parviennent les images de visages ensanglantés ou en pleurs, qui agonisent de faim ou dans des violences cruelles, visages de persécutés, gestes de ceux qui risquent leur vie pour la paix... et près de nous ?  dans les zones urbaines ou rurales de nos communautés, combien de situations de faim et de misère, de détresse, violence, persécution, injustice ?  Et, dans ces contextes de chaque jour de larmes et de douleur, qui  féliciterait  aujourd’hui Jésus ?
a)


4.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Urgences nouvelles du don d’aimer les ennemis. Nous ne pouvons pas laisser de nous demander, si l’amour des ennemis a besoin aujourd’hui d’initiatives nouvelles pour avoir des applications nouvelles : Quelles urgences présente aux chrétiens, dans nos sociétés, cet amour qui n’exclut personne et qui inclut les  ennemis ... ?  Il faut voir si les nouvelles situations conflictuelles, l’insécurité et la perte de l’orientation, les crispations actuelles par désespérance ou par peur, ne sont pas en train de créer de nouveaux  ennemis  ; si les inégalités que le néolibéralisme développe avec des ajustements et désajustements et qui forcent des migrations désespérées, ainsi que les explosions ethniques, manifestations de racisme et xénophobie - toutes ces formes d’exclusion et  purification  - tout cela ne fait que des populations entières, des groupes et des personnes diverses, ne deviennent source de peur et soient haïs comme des  ennemis .
a)


5.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
En dialogue avec les cultures et les autres religions. Dans la situation de pluralisme culturel et de dialogue inter-religieux où nous devons évangéliser, dans tous les continents, il faut maintenir les yeux, les oreilles et le coeur bien ouverts aux sagesses et aux  béatitudes  qui constituent le trésor de différentes cultures (même les plus sécularisées) et aux diverses religions. Elles sont semences du Verbe et bourgeons du Royaume que l’Esprit sème et anime partout. Connaître, apprécier et partager c’est participer dans la manifestation et le développement du Royaume, à travers les multiples richesses humaines et divines. Cette sensibilité et cette ouverture, se développent en pratiquant le  dialogue .
CLE EXISTENTIELLE

1.
Aspirer à vivre et à partager les béatitudes doit être l’âme de nos programmes de vie et de mission (CC 4). Confrontons, donc, notre  projet personnel  avec le programme du Royaume. Et le  projet communautaire  en chaque communauté, comme le  Projet Provincial de Mission , et n’importe quel programme ecclésial où nous sommes impliqués.

a)


2.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Quand je souffre l’incompréhension et la marginalité, ou les effets de la pauvreté et autres conséquences de ma consécration évangélique, quels sentiments et quelles réactions sont les miens ?  est-ce que je tend à le voir comme  grâce  et  béatitude  ?  Nous préparons-nous à cette optique par le sacrement de la réconciliation ?

a)


3.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Formulons une version actuelle (locale, peut-être) des  béatitudes , considérant les situations réelles de faim et de misère, de violence et de douleur et de larmes, et ceux qui en souffrent et les combattent autour de nous. Si nous le faisons dans un dialogue (en communauté ou en équipe ou groupes cela pourra être enrichissant.

a)


4.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Prier les béatitudes (en remercier de tout coeur le Dieu de Jésus) peut nous faire grandir dans cette  reconnaissance  de l’amour qui fait de nous des  bienheureux  nous aidant à renoncer aux convoitises et aux autodéfenses de  l’ego ...

a)


5.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Si nous contemplons les béatitudes en Jésus, l’Esprit nous poussera à suivre de plus près son style de vie ; Jésus n’est-il pas le grand Bienheureux ?

a)


6.SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 
Notre spiritualité cordimariale s’enrichit, si nous regardons Marie comme la femme du Royaume, Mère et Maîtresse sur le chemin quotidien des béatitudes. Elle a chanté dans son Coeur  toutes les générations m’appelleront bienheureuse  parce qu’elle a cru pleinement au Dieu des bienheureux.

RENCONTRE COMMUNAUTAIRE

1. Prière ou chant initial

2. Lecture de la Parole de Dieu : Mt 5,1-16 

3. Dialogue sur le thème I selon ses diverses clés

AVANZAR \L 14.10

SEQ nivel0 \h \r0 

SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 

SEQ nivel3 \h \r0 

SEQ nivel4 \h \r0 

SEQ nivel5 \h \r0 

SEQ nivel6 \h \r0 

SEQ nivel7 \h \r0 .SEQ nivel1 \h \r0 

SEQ nivel2 \h \r0 
Rappeler ce qui est indiqué sur la rencontre communautaire dans la plaquette de PRESENTATION

AVANZAR \L 14.10.
Avoir sous les yeux les questions qui ont été formulées dans les pistes des clés situationnelle et existentielle.

4. Prière d'action de grâce et d'intercession

5. Chant final

